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FAUT-IL FAIRE APPEL ?  

PEUT-ON RALLUMER LES ETOILES ? 

 

 

Elle est née un 6 août. 

 

Sous le signe du lion. 

 

Une lionne. 

 

La configuration des corps célestes au jour de sa naissance annonçait qu’elle serait douée d'une 

capacité de travail spectaculaire, et qu’elle parviendrait  toujours à rétablir une situation 

compromise par les circonstances. 

 

René Descartes tombe de sa chaise.  

Superstition, claire et distincte. 

Ce destin astral pourrait aussi bien être celui d’un sagittaire, d’un scorpion ou d’un petit poney.  

 

Lionne du deuxième décan.  

Cette appartenance zodiacale gouvernée par le Soleil et par Jupiter la prédit altruiste, fidèle, calme, 

audacieuse.  

 

René Descartes rie toujours. 

Mais un peu moins fort.  

Il réalise que ce profil astral ne correspond pas vraiment à tout le monde.  

Il pense notamment aux greffières de l’audiencement qui jettent à la poubelle les fax d’extraction.  

Peut être sont-elles petit poney. Peut être.  

Mais lionnes du deuxième décan, c’est impossible.  
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Lionne en maison V.  

Le mouvement des astres la destine à jouer un rôle social ou politique de premier ordre.  

 

Les planètes en trigone prévoient qu’elle favorisera les libérations, qu’elle interjettera aux assises, 

qu’elle présumera l’innocence.  

 

René Descartes crie au scandale.  

Il dit « c’est faux, les étoiles n’ont jamais dit ça ». 

Il prétend qu’en dépit des apparences, je suis certainement marseillaise. 

 

**** 

 

Cher Monsieur le Représentant du Bâtonnier,  

Chère Invitée,  

Chers amis, 

 

L’astrologie, ou comment les étoiles éclairent des illuminés qui éblouissent des lunatiques.  

 

Pourtant, 

Sans s’égarer entre calcul d’éphémérides et prédictions calendaires,  

Sans avoir recours à l’homothétie amoureuse des boules de gaz en fusion,  

Ne peut-on pas rallumer les étoiles ?  

 

A vrai dire, se sont-elles jamais éteintes ?  

Certains n’ont-ils pas simplement oublié de les contempler ?  

 

Alors : se tourner vers ces comètes éperdues,  

Ces îles de lumière que la rêveuse paupière d’instinct cherche. 

Observer la fraîche clarté de ces fleurs astrales,  

Pour faire de nous des réalités, vivant dans l’idéal. 
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Pour ce faire,  

Faire appel.  

 

A un ami 

A un lapin 

A un Mentos 

A sa maman 

A tout cet amour qui nous lie et nous unit. 

 

Faire appel à nous-mêmes : 

Au soleil de notre cœur, 

Au ciel de notre imagination. 

 

Faire appel  

A l’audace effrontée 

Au panache déployé 

A la fermeté valeureuse 

A la ferveur insolente. 

 

Faire appel  

A la curiosité prodige 

A la sincérité pure 

A la simplicité éblouie 

A la douceur inattendue. 

 

Faire appel  

A la beauté entrevue 

A la poésie dévoilée 

A l’enthousiasme frémissant 

Au frisson réservé. 
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Faire appel à la chance bienveillante, 

Faire appel à l’horizon renouvelé,  

Lorsqu’un obstacle vient d’être franchi.  

 

Vous souvenez-vous ?  

Le 1er mars dernier, nous soulevions la question prioritaire de constitutionnalité.  

Nous espérions que cassation et transmission danseraient ensemble.  

 

C’est chose faite.  

 

Aujourd’hui : nouvel espoir, nouvel emprunt fait au bonheur.  

 

Nous saurons avant l’été indien si les Sages tiennent  

A la liberté individuelle,  

Au principe d’égalité devant la loi et devant la justice,  

Au droit à une procédure juste et équitable,  

Au droit à la sûreté,  

Aux droits de la défense. 

 

Si de nouvelle danse, il ne devait pas y avoir,  

Si la lueur des astres devenait incertaine, 

 

Rien n’y ferait.  

Nous avons trop aimé les étoiles pour avoir peur de la nuit. 

 

 


